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L  f/troîtroit  qu'on  s'y  prend  un  peu 
tard  pour  donner  aujourd'hui  la  Tra- 
ducîion  Xun  Ouvrage  publié ily  a  qua- 
tre ans  ,  fi  les  belles  chofes  pouvaient 
vieillir  ^  navoient  toujours  pour  les 
Gens  de  goût  la  grâce  de  la  nouvea  té. 
Le  Poème  du  P,  Marfy  fur  la  Pein-- 
ture  parut  en  ij  i6  ^  o'  il  fut  alors 
tellement  goût  \  tdïerr^ent  célébré  par  les 
"journaux  quon  avoit  lieu  d'être  furpris" 
que  perjonne  ne  Je  fût  avifé  de  le  tra^ 
duire  au  moins  en  faveur  des  Gens  de 
V  Art  qui  n  entendent  pas  la  langue  de 
ï  Auteur, 

Mais  fi  cet  ingénieux  Ouvrage  moins 
rempli  d.e préceptes  que  d^agrémens  nexi- 
geott  point  pour  cette  cntre^rife  unevrO" 
jonde  connoiffance  de  la  Peinture  ,  il  y 
avoit  Xu7i  autre  coté  moins  d^  avantage 
a  k  traduire  qt^^ un  Ouvrage  purement 

didaÛ^que 


iliâa3:ique.  Car  il  ejl  certain  que  dans 
un  Poème  où  hnllent  frinctfMement 
Vefprif  (jr  V  imagination  ,  flus  il  y  a  d^ 
feu^  d^ enjouement ,  d'harmonie,  de  tour 
^  d'exfreffion^flus  on  ejl  comptable  au 
Public  ejlimateur  jaloux  du  mérite  ^ 
de  la  beauté  des  Originaux.  Frayez, 
des  grâces  du  Poème  Latin ,  nous  avons 
Jenti  la  difficulté  de  les  tranfporter  dans 
notre  langue  ,  mais  nous  avons  cru  que 
fi  notre  verfion  net  oit  qu'une  foible  cor 
fie  d'un  beau  Tableau, on  nous  Je aur  oit 
fiu  moins  quelque  gré  d'en  avoir  fait 
connoître  l'ordonnance  (^  quelques  au- 
tres parties  aux  Pcrjonnes  qui  ne  peu^ 
vent  les  voir  dans  l'original.  On  Jent 
t^ue  le  P.  Marjy  a  fuifé  le  didactique 
defon  Ouvrage  dans  le  Poème  de  Bu- 
frefnoy ,  mais  bien  loin  d'être  fon  co^ 
fijie  ,  il  s' ejl  fait ,  four  ainji  dire , 
une  manière  propre  ^  (^  il  a  envifagé 
fon  objet  dufeul  côté  que  ce  grand  Pem^ 
trejemble  avoir  négligé  a  dejfein,  Ain^ 
fi  en  même  tems  que  le  nouveau  Poème 

Jert 


Jert  de  fendant  k  celuy  de  Dufrefnoy  ^ 
il  fait  un  contrefit  ifftereffant  four  ceux 
cj^ui  ont  ïun  ^  l'autre  fous  les  yeux, 
Dufrefnoy  renonçante  flaire  voulut fa^ 

^.  crifier  l'agréable  a  l'utile  ^  certaine^ 
ment  f on  Ouvrage  l^  emporte  four  lafo^ 

P  Udité.Le  P.  Marfy  en  ne  frenant  que 
lafeur  defonfujet  afçu  répandre  dans 
Jon  Poème  tout  l'enjouement^  toute  l'a^ 
mcnïté  dont  lamatiere  étoit  fufceptible» 
Le  Poème  du  premier  fruit  de  l'expérien- 
ce d'un  grand  Maître ,  contient  dansf^ 
brièveté  toute  la  théorie  defon  art ,  «» 
cours  de  Peinture  complet,  Celuy  du  P. 
J\Iarfy  î^efl  proprement  qu'une  Pein^ 
ture  continuelle ^une fuite  de  Tableaux 
rians  dont  ï  aimablevarieté  étend.nour- 
rit  5  eleve  l'imagination,  ^^uantauflile 
de  ces  deux  Ouvrages  ,  la  manière  de 
Dufrefnoy  fi  fofe  ufer  de  cette  expref- 
fion.efl  mâle  à*  f'^ere  :  fa  Latinité  efi 
tres'pure  cr  formée  fur  celle  de  Lucrèce^ 
on  y  fent  une  maturité  ^  une  teinture 
d'Atttcifme^quife  trouvent  peu  dans 

Us 


les  Ecms  modernes  :  U  Latinité duP^ 
M^rfyejl  délicM^^  élégante  ér  chotfie, 

f^ver-Jificmon  eftharmonieufe  &  toute. 

JaFoefie  en  général  tris-fuvemure  a 
^Ik  de  Dujrejnoy.  "         .„ 


I 


LA 


PEINTURE 

T  O  È  ME, 

TRADUIT  DU  LATIN.^ 


Deàlé  À  M.    DE    NiCOLAY, 

Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes, 

'Ektreprekds  de  chanter 

la  P  E  I  N  T  u  R  E  ,  6c  je  vais 

retracer  dans  mes  vers  les 

fecrets  de  cet  Art  enchanteur ,  Tin- 

vention  ,  le  deflein  ,  le  coloris ,  la 

A        diftribution 

*  Le  Poëme  Latin  publié  en  17^6,  (t  verni 
chez  Le  Mercier ,  Imprimeur-Litbraiie  ,  rus  Saint 
Jacques  ,  au  Livre  d'or. 
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diftribxition  des  lumières  &c  des  om* 
bres  5  les  foiirces  du  Beau ,  &  PEx- 
preflîon  qui  donne  la  vie  à  la  Pein- 
ture. Mule  donne  moi  des  couleurs 
&  un  pinceau  dignes  de  mon  fujeti 
&  vous  l'honneur  &  Tapui  de  ma 
Lyre  ,  vous  qui  foûtenez  mon  ef- 
for  timide  >  foufFrez  que  nos  jeux 
vous  délaflenc  des  pénibles  travaux 
de  Themis  :  venez  préfider  à  cet 
Ouvrage.  Déjà  la  Mufe  qui  m'inf- 
pire  a  déployé  fes  Pinceaux  ,  fes 
Balecres  5  ne  dédaignez   point  de 
TOUS    amufer  à  marier  agréable- 
ment, à  fondre  avec  moi  des  cou- 
leurs y  ôc    quittez  un    inftant   la 
balance  pour  mettre  la  main  au 
craïon.  Aujourd'hui  Chantre  dU- 
ranie  ,  peut-être  un  jour  devenu 
fon  élevé  ,  eflayerai  -  je  de  vous 
peindre  vous-même,  de  répréfen- 
ter  ces  traits  auguftes,  cette  dignité 
naturelle  &:  ces  grâces  dont  l'ac- 
cord brille  fur  votre    front  ,  ces 


ye 


UX' 
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yeux  dont  là  douce  majefté  attire 
fe  refpeû  6cla confiance, ces  lèvres 
d'où  coule  l'éloquence  avec  tous 
fes  charmes  de  la  perfuafion, enfin 
ces  mains  qui  fembloient  deftinées 
à  porter  les  foudres  de  Mars  ,  fi 
Themis  à  Tenvi  de  Bellone  ne  leur 
eût  confié  fa  Balance  héréditaire 
dans  votre  Famille. 

Avant  qu'un  Peintre  commence 
à  former  des  figures  fur  ia  toile  ^ii 
doit  avoir  bien  médité  fur   toute 
l'étendue  de  fon  art.  Il  faut  d'abord 
confulter  fon  génie  ,  &  choifir  un 
genre  pour  lequel  on  foit  né  5  car 
les  divers  g-enres  de  la  Peinture  exi- 
gent  des  talens  divers  :  un  génie 
élevée  traite  de  grands  fujets  ,   un 
génie  d'un  ordre  inférieur  veut  des 
iujetsà  fa  portée  :  chacun  a  fon  ta- 
lent particulier ,  talent  décidé  dès 
fa  naiilance. 

L'un  puifant  dans   les   fources 

abondantes  de  THilloire  ,  aime  à 

A  ij       répréfenter 
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xépréfenter  des  armées  ennemie 
au  fort  d'une  affreufe  mêlée  ,  un 
champ  de  bataille  couvert  des  dé- 
bris d'un  combat  fanglant,  des  Ci- 
tadelles en  proye  aux  fiâmes  ,  des 
femmes  éperdues  bc  tremblantes , 
des  enfans  maflacrés  inhumaine- 
ment ôc  qui  expirent  dans  les  bras 
d'un  père  &  d'une  mère  éplorés. 

L'autre  épris  de  la  fimple  nature 
peint  des  troupeaux^de  riches  moif- 
fons, ,  de  riantes  prairies ,  des  Chè- 
vres fufpenduës  du  haut  d'une  ro- 
.che  5.  des  danfes  champêtres  ,  ou 
une  Bergère  qui  revient  de  la  Ville 
.  Se  qui  ayant  vendu  fon  laitage ,  ra- 
porte  gaiement  fa  cruche  vuide  fur 
fa  tête. 

Un  autre  nouveau  Promethée 
fait  des  portraits  animés  ôC  vivans. 
Il  fçait  multiplier  les  pères  aux 
yeux  de  leurs  tendres  enfans ,  6c  les 
enfans  aux  yeux  de  leurs  pères.  Il 
lendà  une  époufe  defplée  fon  cher 

époux 
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époux  coûjoufs  préfenc  ,  il  le  fart 
revivre  après  fa  more  ,  ôc  par  les 
prelliges  de  fa  toile,  il  adoucit  de 
véritables  douleurs.- 

Celui-ci  fous  la  voûte  d'un  vafte  Vémmt 
Portique  jette  d'une  main  prompte  ^^^^^4^^' 
6c  hardie  lur  un  enciuit  encore  tout 
humide  ,  des  Hgures  qu  il  termine 
aux  premiers  coups.  Tantôt  il  nous 
peint  des  mers  ou  s'élèvent  des  ro- 
chers dans  l'éloignement  j  tantôt  il 
peint  d(^s  Palais  qui  femblent  fuir 
&  percer  au  loin  dans  renfonce- 
ment d'un  periltile  &  qui  trompent 
•agréablemenc  la  vue.  Tandis  que 
d'un  autre  cité  un  Peintre  en  petit 
fçait  réduire  &  refferer  dans  un 
champ  étroit  tous  \ts  objets  que 
la  nature  lui  préfente  engr^nd.Par 
•fon  art  un  morceau  de  velin  offre 
^n  racourci  le  tableau  du  monde.- 
Celui-là  qui  donne  dans  le  Calot 
&dans  les  fantaifiesdu  grotefque> 
fe  plai^:  à  égaïer  fes  tableaux  de  peri^ 

Aiij        fonnaf^es^ 
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formages  ridicules.  Tantôt  il  nôns 
répréfencé  ùné  Vieille  le  front  toiic 
fiUoné  de  rides  >  qui  porte  fur  fon^ 
dos  vonté  le  burlefque  attirail  de  la 
gueuferie.  Ses  genoux?  cambrés 
forment  deux  courbes  :  on  voie 
grimacer  fon  vifage  d'un  air  pitto- 
refque  6c  malin  ,  ôc  elle  femble  fe 
moquer  ellè-niême  de  ceux  que 
divertit  fa  figure.  Tantôt  c'eft  un- 
Cabaret  de  campagne  où  l'on  a 
peint  un  repas  ruftique  fervi  tout 
Jimprement  fui*  un  ais.  L'un  eft  ait- 
fis  lur  un  tonneau  ,  l'autre  fur  une 
vieille  efcabelle  >  un  troifiéme  ap- 
puyé fuf  fes^  coudes  fe  panche  en* 
tierement  fur  la  table.  Celui -cy 
boit ,  celil4-là  chante  y&c  pour  ache- 
ver le  tableau  j  des  Payfans  forment 
une  danfe  avec  des  filles  du  Villa- 
ge 5  tandis  que  l'Orphée  du  canton 
les  regale  des  fons  de  fa  vielle. 

De  quelque  côté  que  vous  vou^ 
tourniez  >  quelque  genre  que  vouS 

embraffiea 
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embraffiez  5  faififlez    toujours  ce 
que  la  nature  offre  de  plus   beau^ 
dans  les  divers  objets  qu'elle  étale' 
partout  à  vos  yeux  y  6c  €opiez-ie  fi- 
dèlement. C*ell  peu  de  peindre  la- 
nature  fi  vous  ne  la  peignés  en  beau,^ 
fi  vous  ne  la  montrez  riante  êc  fous 
le  plus  aimable  afpecl.  Si  vous  pei- 
gnez des  fleurs  qu'elles  foient  di- 
gnes d'orner  la  tête  même  de  Flo- 
re 5  fi  vous  reprefentez  des  fruits 
qu'ils  puilfent  taire  envie  à  Pomone 
&  parer  fe^Triehes  corbeilles.  Qii^il  y 
ait  dans  votre  tableau  de  la  netteté^^ 
un  beau  ela  r ,  que  tout  y  foit  bien^ 
prononcé  &  fe  développe  au  pre- 
mier coup  d'œil.  Il  faut  éviter  dans 
un  tableau  le  trop  grand  nombre 
de  figures ,  qui  n'étant  pas  bien  dé- 
mêlées n'y  jettent  que  du  trouble& 
et  la  confufion.  Toutes  ces  figures 
par  leur  concours  forment  entre- 
êlles  une  efpece  de  conflit,  &  trop' 
entaflées,  elles  s'écrafent  ou  s'ef- 

A  iij       tropient 
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tropient  fiécéffairefnent.  Loii>  ee 
défagréable  f:acas  ,  mais. que  d'ans 
le  paifiible  champ  de  votre  toile  rè- 
gne un  doux  repos  ,  un  filence  ai- 
mable. Gomme  dans  les  Pièces  Dra- 
matiques une  feule  aftîon  remplit 
toute  la  fcene  ,  il  faut  de  même 
dans  un  tableau  obferver  l'unité 
d'adion  ,  &  que  cette  unité  fixe 
d'abord  Timagination  en  frapanc 
les  yeux.  Obfervez  encore  les  con- 
venances &  les  bienféances  de  vo- 
tre fujet.  Neiaitespointun  mélan- 
ge monftrueux  du  profane  &  d\x 
îacré  5  de  l'hiftoire  Se  de  la  fable  > 
du  ferieux  &  du  grotefque.  On  n'a 
point  paffé  à  Michel  Ange  Taiior- 
timent  bizarre  &  hardi  de  fon  Ta- 
bleau du  Jugement  dernier ,  où  ré- 
préfentant  la  fin  du  monde  &  les 
circonftanc^s  de  ce  jour  terrible  > 
il  introduit  toutes  lortes  de  Spec- 
tres ,  des  figures  monftrueufes  & 
de  fantafie,  même  des  objets  ob- 

fcênes 
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liçènts  &  des  nudités,  avecles  fii-^ 
"  ries  &:  le  vieux  Çaron  qui  raffemr 
ble  les  Ombres  dans  fa  Barque  6ç 
qui  vogue  fur  le  Fleuve  des  Enfers^ 
À  la  vue  d'un  pareil  mélange  la 
Pieté  fut  faille  d'horreur,  la  Reli- 
gion indignée  s'enfuit;  la  Vérité  dé- 
tourna les  yeux  &  la  Pudeur  fe 
couvrit  le  yifage.  Mettez  toujours 
dans  vos  Tableaux  de  l'efprit ,  de 
la  grâce  Se  de  la  fineife  ,  c'eft  prin- 
cipalement par  c^s  parties  que  \qs 
Clief-d*ocuvres  de  la  Grèce  fîrenp 
les  délices  de  leurs  fiécles. 

Parlerai-je  des  RaifinsdeZeuxîs, 
(;?)  du  Rideau  de  Parrhafius  y{b) 

^  de 

{a}  Zeuxis  d'HeracIée  ,  célèbre  Peincre,  qui 
ficurifloit  vers  le  tems  de  ia  guerre  du  Pelopponefe 
<3ans  la  ^ce.  Olynipiade  ,  a'voit  peine  dts  laifins 
que  les  Oi/èaux  venoient  bequeter  :  mnis  comme 
ils  étoient  portés  dans  une  corbeille  par  un  petit 
païfan  ,  il  ialloit ,  difoit-on  ,  que  le  jeune  garçon 
fût  bien  mal  peint  pour  ne  pas  effrayer  les  oyfeaur. 

{h)  Parrhafius  d'EphefejContei-nporain  &  rival  de 
Zcuîis  leigBît  un  fîmple  rideau  {\  admirablement 
^ue  Zeuxis  mctiic  l'étant  allé  voir,  y  fût  trompe 
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4e  Tadmirable  Venus  d'Apelle  ?  [a] 
ferai-je  ici  la  defcription  de  cet  ii>- 
/genieux  Tableau  deTimance5[é]ou 
il  avoit  peiat  en  petit  un  Cyclope 
.endormi  fur  le  gazon  ?  On  le  voïoit 
c€ntouréde  Satyres  /les  uns  épou^ 
vantée  de  fa  taille  énorme  paroif* 
foient  reculer  à  fon  a fpeft,  d'autres 
le  confideroient  avec  une  attention 
mêlée  d'étonnement  3  Tun  faifi  de 
iraïeurrefteimmobilejl'autreprcrid 
la  fuite  5  celui-ci  garde  le  ÇAcnco,  , 
celui-là  femble  parler  tout  bas. 
Quelques-uns  fe  glilTent  douce- 
ment 

.&  voulut  tirer  ce  rideau  pour  découvrir  ce  qui  étoit 
deffous. 

{a)  Apelle  de  l'iHe  de  Cô  ,  peignit  d'après 
Compafpe  ,  fa  maîtreffe,  la  Venus  Anadyoméne 
ou  fortant  de  la  mer  dont  Augufte  fit  folemnelle* 
ment  la  Dédicace  dans  le  Temple  qu'il  confacra  â 
Jules  Céfar. 

(h  )  Timante  ctoit  du  même  tems  queParrha^ 
fius  &  remporta  fur  lui  le  prix  de  la  Peinture  à  Sa- 
fnos.  Le  fujet  de  leurs  Tableaux  étoit  la  difputc 
d'Ajax  pour  les  armes  d'Achille  ,  ce  qui  fit  dire 
qu'Ajax  croit  bien  malheureux  d'avoir  fuccombc 
deux  fois  dans  la  même  conceflacion. 


■'^^*! 
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ment  &.  d'un  pas  timide  auprès  di^ 
Cyclope  5  8c  ils  eflayent  de  toifer 
fes  bras  Se  fes  doigts  avec  ua 
Thyrfe. 

On  naît  Peintre  comme  on  naît 
Poète  par  un  pardon  de  la  natures 
n'allez  donc  pas  prendre  le  Pinceau 
malgré  Minerve ,  ni  vous  aprocher 
témérairement  des  fources  facrées 
de  la  Peinture,  fi  vous  n'avez  reçu 
en  naiflTant  une  portion  de  ce  feu  ce- 
lefte  qui  fait  les  Poètes  6c  les  Pein- 
tres 5  fi  vous  n'avez  Timaginatioii 
également  vive  8c  fertile  ,  fi  la  na- 
ture ne  vous  a  donné  ce  génie  créa- 
teur 5  ce  génie  artifte  ,  qui  ,  rival 
en  quelque  façon  de  l'Auteur  mê- 
me de  la  nature  ,  fçait  démêler  6c 
afTortir  les  élemexis  du  coloris  au- 
paravant confus  ôc  informes  ,  im- 
primer le  mouvement  6c  la  vie  à 
des  fucs  groffiers  ,  les  organifer  , 
pour  ainfi  dire  ,  6c  les  changer  ea 
une  infinité  d'objets,  fidèles  copies 

des 
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âcs  êtres  divers.  C*eft:  par  c^  pou* 
voir  enchanteur  jque  le  Peintre  ani* 
j;nant  la  toik  lui  cornmande  à  fou 
choix  5  tantôt  d'enfanter  des  hona- 
ines  qui  CembLent  rèfpirer  fous  le 
pinceau  ,  tantôt  de  couvrir  la  terre^ 
de  verdure.  Il  ordonne  &  tout  à 
coup  jon  voit  à  fon  gré  couler  des 
Fleuves ,  croître  des  Arbres ,  s'éle- 
ver des  Montagnes  ,  &  des  Vallons 
fe    creufer  à  leurs  pieds.    Tantôt 
d*un  vol  hardi  prenant  TeiTor  jufqu'- 
aux  cieux,  &  lailTant  la  terre  fous  fcs 
piésil  franchit  les  murs  enflâmes  du 
monde,  pénétre  au  fanduaire  im- 
mortel, va  contempler  la  Divioicé 
jufqae  dans  le  fejour  de  la  gloire  , 
&  fous  des  traits  vifs  ôc  frapans  nous 
en  retrace  la  Majelté. 
Ilaétéqueflionjufqu'icidePinven- 
tion  du  fujet  é^desdiversobjets  delà 
peinture,  il  faut  à  préfent  commen- 
cer à  former  les  premiers  traits  fur 
la  toile  &  à  efquiflèr  votre  Tableau. 

Partagez 
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Partagez  d'abord  le  champ  de  vo- 
tre toi!e  en  obfervanr  de  jnftes  pro- 
portions ,  de  manière  que  routes 
vos  figures, dans  un  parfait  équili- 
bre encr'elles ,  foient  balancées  fur 
leur  propre  centre,&:  qu'elles  occu^ 
pent  un  efpace  égal  relativement 
les  unes  aux  antres.  Il  faut  que  la 
principale  figure  foit  placée  au  mi- 
lieu pour  fixer  far  elle  les  yeux  des 
Spectateurs ,  &  qu'elle  fe'  démêle 
des  figures  fubalternes.  Rejettez 
au  fond  du  Tableau ,  ou  fur  les  cô- 
tés de  la  toile ,  toutes  celles  qui  ne 
doivent  pas  foire  un  grand  erfet  ni 
frapper  la  vue.  Qnc  le  Peintre,- bon 
anatomifle  ,  s'attache  à  marquer 
corredement  l'infertion  des  vekies, 
ainfi  que  le  mouvement  des  muf- 
clés,  des  tendons  &  autres  ligamens 
qui  forment  la  ftruclure  des  m^^m- 
bres.  Cette  précifion  elt  nécciiairQ 
furtout  fi  l'on  répréîente  un  corps 
^m^  uu  état  vigient^dont  les  efy 

B  fon* 
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forts  font  enfler  les  nerfs.  Ainfi  Ra-- 
phael  dans  f on  TMeau  de  U  Tranf- 
figuration  ,  a  peint  ati  pé  de  la  mon- 
tagne avec  les  Dijciples  de  J.  C*  un 
Démoniaque  tourmenté  par  i'ef- 
prit  malin  tout  hors  d'haleine.  Ses 
bras  fe  roidiffent  avec  violence ,  fa^ 
poitrine  élevée  femble  haleter  y 
xous  fes  mufcles  fortent  &  paroif- 
fent ,  &  fes  membres  nerveux  font 
gonflez  par  une  forêt  de  veines 
dont  les  rameaux  fe  croifent  &  fe 
replient  les  uns  furies  autres.  Tout 
le  refte  de  la  figure  de  cet  Energu- 
mené  eft  conforme  :  fa  peau  paroîc 
deflechée  &  tendue  ,  fes  cheveux 
font  herifles  ,  il  a  la  vue  égarée  , 
tout  fon  vifage  efl:  en  aélion  ôc  gri- 
mace horriblement ,  on  croit  pref- 
(jjue  entendre  ics  cris. 

-  Que  dans  toutes  vos  figures  les 
jnembres  répondent  à  la  tête  ,  la 
tête  aux  membres  &C  le  tout  au 
corps.  Que  chaque  figure  en  elle- 
même 
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même  foie  d'accord  ,  &  que  toutes 
le  foient  entr'elles.  Il  faut  avec 
cela  qu'elles  fe  contraftent ,  c'eft- 
à-dire  >  que  toutes  vos  figures  ,  ea 
concourant  par  leur  aflemblage  à 
l'harmonie  de  votre  Tableau  ,  fe 
débrouillent  les  unes  des  autres 
car  des  attitudes  différentes  ,  que 
les  membres  fe  traverfent  récipro- 
quement fans  s'embaralTer  ,  &  que 
de  toutes  ces  oppofitions  il  réfulte 
tin  conflit  paifible  où  ,  pour  ainfi** 
dire  ,  toutes  vos  figures  fe  battent 
enfemble  fans  fe  détruire» 

Que  vos  draperies  foientamples; 
jettées  noblement  &  de  grande  ma- 
riicre  ,  que  les  plis  en  foient  larges 
&  aifés  3  qu'elles  foient  légères  & 
flotantes  5  qu  il  y  ait  peu  de  creux  : 
<]u'elles  voltigent  comme  la  flâme, 
qu'elles  fe  brifent  rriollement  com- 
nie  Teau  5  qu'elles  tournent  avec 
grâce  en  ondoyant ,  &  qu'elles  ef- 
fleurent délicateinent  vos  figures 

Sveltesv  II 
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Il  faut  qu'un  Tableau  foie  bor- 
né dans  fon  étendue  ,  que  tout  le 
fujet  foit  renfermé  dans  les  lin^ites 
de  la  toile ,  ôc  que  par  une  mauvaife 
ordonnance  il  ne  paroiffe  point  pro- 
mettre aux  yeux  plus  de  chofes 
qu'il  n'en  montre  effectivement. 
Ne  négligez  point  d'obferver  la 
.différence  deshabillemens5&:  celle 
des  airs ,  ou  de  la  ligure  luiv^nt  les 
différentes  nations.  Ayez  foin  pour 
rela  de  confulter  l'hiftoire  des  peu- 
ples 5  les  anciens  monumens  y  les 
bronzes,les  médailles,  les  bas  reliefs 
Çc  les  Statues.  Il  eft  encore  bon  de 
rechercher  les  débris  des  anciens 
Edifices  enfevelis  dans  robfcurité, 
ôc  d'étudier  ces  dodes  ruines. 

Il  fut  un  tems  f  Page  d'or  des  arts) 
que  la  Peinture  ôc  la  Sculpture  fa 
jtofur  habitoient  dans  les  Palais  des 
.Rois.  Elles  regnoient  autrefois  à 
Rome  5  Tune  ornoit  l'enceinte  des 
jPlaces  publiques  de  Groupes  ôc  de 

,St;itue$ 
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Statues  de  Marbre  v  n>ere  des  Di- 
vinités ,  elle  donnoit  des  Dieux  au 
Capitole  >  &  montroit  au  peuple 
frappé  de  crainte  ,  le  Jupicer  ton- 
nant qu'elle-même  avoit  fait  ôc 
dont  la  Statue  étoit  d'or.  L'autre 
décoroitou  les  fuperbes  Veilibules 
des  Nobles  de  Rome  ,  ou  des  Bains 
publics  ,  ou  de  vaftes  Théâtres. 
.Elle  peignoit  les  Temples  &  les 
Dieux  5  ou  répréfenroit  les  traits 
de  l'Empereur  ,  plus  révéré  que 
tous  les  Dieux  &  la  première  Di- 
vinité de  Rome.  Mais  aufli-tot  que 
les  Barbares  eurent  inondé  l'Ita- 
lie 5|_^]  tous  ces  Dieux  furent  enfe- 
yelis  fous  les  ruines  de  leurs  Tent- 
pies,  comme  les  Citoyens  ious  cel- 

B  ii}  les 

[  f  ]  Rome  fat  laccagée  fuccetrivemcnt  par 
Alaric  Roi  des  Gots  ,  j.'ar  OHoacre  Roi  d'îtaiie  ^ 
par  Genferic  Roi  des  Vandales  ,  &  par  Totila. 
'■  L*irruption  d^s  Gots  Tous  la  conduite  de  ce  de5- 
nier  arriva  vers  Tan  54j.rousPEmpire  ce  juiiinien, 
ils  mirent  le  feu  i  la  ville  de  Rome  qui  fut  piclqù'- 
cuiiereiTieuî  coniumée  en  ueize  joers. 
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les  de  leur  Ville.  Alors  les  Arts 
s'enfuirent  de  Rome ,  la  Peinture 
arracha  des  fiâmes  qui  dévoroient 
fes  riches  Lambris  ,  quelques  Ta- 
bleaux à  demi  confumés,  refte  hé- 
las !  peu  confidérable  des  travaux 
immenfes  de  tant  de  fiécles.  La 
Sculpture  de  fon  côté  fauva  quel- 
ques débris  de  fes  Calomnes  ,  de 
fes  Portiquès^de  fes  Arcs  de  triom- 
phe ,  quelques  Statues  arrachées 
précipitamment  de  leurs  pieds  d*ef- 
taux  5  la' plupart  toutes  mutilées  y 
&  elle  confia  ce  dépôt  à  la  terre. 
Depuis  ce  tems  ces  Déefles  des 
ArtS'  demeurèrent  cachées  dans 
des  grotes  &  dans  de  profonds  fou- 
terrains  où  elles  furvivent  encore 
à  elles-  mêmes  5  ou  elles  refpirent 
dans  les  tombeaux  êc  animent  le 
marbre  muet.  Ce  fut  là  l'école  de 
Michel  Ange  :  c'eft  parmi  ces  pré-^ 
cieux  tombeaux  5  qu'errant  pour 
étudier  l'antique  ,  il  interrogeoit 

Tonibre 
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Tombre  fublime  de  Rome,  &  qu'il 
trouva  ces  grands  modèles  donc  les 
traits  brillent  dans  ks  Ouvrages. 
Tel  dans  les  Vallons  de  laPhrygie 
un  jeune  Aigle  encore  fans  plumes, 
échapé  de  Taire  pour  la  première 
fois,  parcourt  les  bois  du  Mont  Ida 
cherchant  les  lieux  ks  plus  pro- 
fonds pour  y  trouver  quelque  nour- 
riture. Il  déchire  la  terre  ,3]  fouille 
dans  fon  feiuv  &  il  en  tire  des  fucs 
cachés  ,  principes  de  vie  &  de  for- 
ce :{çs  membres  par  ce  moyen  ac-^ 
quierent  chaque  jour  une  vigueur 
nouvelle  ,  un  courage  mâle  excite 
fesefprits,  &  il  parvient  dans  ces 
retraites  à  une  vive  &  verte  jeu-* 
nelfe. 

J'en  fuis  aux  Couleuris ,  &  je  vais 
montrer  la  manierre  de  les  broyer 
&  d'en  faire  le  mélange.  Les  pre-- 
tniers  Peintres  ne  connoiffoient 
point  d'autres  couleurs  que  le  blanc 
&  le  noir*  Leur  blanc  ii'étoit  que 

de 
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de  la  craye ,  6c  leur  noir  de  fimple 
charbon.  On  trouva  peu  à  peu  les 
rnoyens  de  varier  le  coloris  :  le 
Peintre  fouilla-  dans  les  entrailleis 
de  la  rerre  &  en  tira  diverfes  ma^ 
tieres  dont  il  fçut  faire  des  cou- 
leurs. Bientôt  fa  pourpre  de  Tyr 
teignit  les  pinceaux  de  fon  rouge 
éclatant  5  il  vint  des  pays  éloignés 
des  fucs  précieux  3  on  fie  fervir  i'é^ 
cume  des  Serpens  ,  &  l'Inde  même 
tributaire  de  l'art,  enrichit  le  co- 
loris par  la  diverfité  de  its  terres-. 
Alors  la  Peinture  qui  jufques-ià 
ïîianquoit  de  vie  6c  de  lumières 
puifa  dans  ces  couleurs  liquides  la 
vie,  les  lumières,  6:  l'expreffion. 

Paffons  à  l'art  de  les  employer 
Il  faut  d'abord  que  toutes  vos  cou- 
leurs foient  broyées  avec  un  grand 
foin  ,  6c  bien  délayées-  fur  la  Par 
lette.  Vos  couleurs  étaut  b  en  pré- 
parées, il  s'agit  enfuite  de  [çs  mêler 
&  de  k$  fondre  eiifenible  de  hcon 

que 
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que  dans  ce  mélange  lune  tempe^ 
re  l'autre.  Noye^  les  clairs  dans  [qs 
bruns ,  corrigez  les  couleurs  aigres 
par  de  légères  .,  oppofez  aux  cou- 
leurs dures  des  couleurs  tendres, 
en  les  modifiant  de  cette  manière 
Se  en  les  rompant  Tune  par  Pautre, 
Qiie  votre  Tableau    ne  languilF© 
point  par  trop  d  ombres  qui  l'étei- 
gnent ,  &  qu'il  ne  fatigue  point  aut^ 
fi  la  vue  pat  trop  de  lumière  j  Qiie 
Iqs  ombres  tempèrent  les  jours ,  ôC 
que  la  lumière  tempère  les  ombres. 
Comme  dans  la  vafte  étendue  du 
jnonde  il  fuffic  d'un  Soleil  pour  ré- 
pandre la  lumière  :çe  qu'il  fait  iné- 
galement ,  éclairant  davantage  le$ 
objets  qui  font  plus  près  de    fes 
rayons  ,  tandis  qu  il  jette  une  lu- 
mière plus  foible  fur  les  corps  plu$ 
éloignés  :    pareillement   dans   un 
Tableau  ,  il  ne  doit  y  avoir  qu'ur^ 
centre  de  lumière  d'où  le  jour  s'é- 
coule  infenfiblement  &  fe  diftribuë 

C  par 
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par  degrés  en  venant  toujours  de 
biais.  Que  les  figures  reçoivent  la 
lumière  &  la  réflechiffent  à  pro* 
portion  de  Téloignement  dans  le- 
quel elles  font  placées.  Les  objets 
plus  proches  de  la  lumière  doivent 
néceffairement  être  plus  éclairés , 
&  les  objets  plus  éloignés  doivent 
par  conféquent  tirer  moins  de  jour. 
Les  corps  ronds  &  ceux  qui  font 
plats  veulent  des  ombres  différen- 
tes. Il  faut  les  varier  félon  les  ob^^ 
jets ,  &  toujours  cacher  avec  art  le 
paflage  des  ombres  à  la  lumière  & 
celui  de  la  lumière  aux  ombres. 
Qu'il  Y  ait  néanmoins  un  milieu 
qui  pour  unir  ces  extrémités, par- 
ticipe de  l'une  &  de  l'autre ,  c'eft-. 
â-dire  y  que  les  jours  &  les  ombres 
de  votre  Tableau  s'uniflent  par  des 
dégradations  douces  ôc  par  une  ef* 
pece  de  crepufcule.  Qiie  les  clairs 
tiennent  aux  clairs  &  foient  tout 
d*une  mafle  ainfi  que  ks  bruns- 

Gardez- 
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Gardez-vous  bien  de  mêler  enfem. 
ble  des  couleurs  ennemies  &:  in- 
compatibles  3  car  quoique  nous  rc 
commandions  de  varier  le  coloris, 
il  faut  néanmoins  qu'il  y  ait  de  l'ac- 
cord &.  de  l'harmonie  dans  les  tons 
des  couleurs ,  de  même  que  dans 
lun  concert  >  l'arc  du  Muficien  fçaic 
accorder  des  fons   difparates  ,  & 
marier  enfemble  \ts  diflonances  de 
plufieurs  voix.  (^)  N'elt-ce  qu'une 
agréable  rêverie  ?  Ou  feroit-il  donc 
impollîble^du  moins  au  gré  d'une 
imagination  poétique ,  de  combi- 
ner {  comme  on  fait  les  fons  )  les 
modules  &  les  tons  des  couleur,  , 
d'en  former  une  efpece  de  concert, 
une  forte  de  fimphonie  muette  , 
une  manière  d'initrument  organifé 
quoique  fans   tuyaux,  ôc  harmo- 
Xiieux  fans  rendre  de  fons  qui  fur- 

C  ij  prie 

ï  a  )  Allufîon  au  Clavecin  oculaire  du  célékrc 
Père  Caftei  ,  Jefuite.  Voyez  fon  Opcique  des 
Couleurs ,  à  la  fin. 
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prît  &  enchantât  les  yeux  5  enfin 
une  mufique  oculaire  qui  charmât 
les  fens  des  Speftateurs  ! 

Peignez  avec  légèreté  &  avec 
tendrefle ,  faites  vous  une  manière 
prompte  &  expeditive.  Que  tous 
vos  Ouvrages  ayent  un  air  aifé ,  & 
quand  vous  aurez  terminé  avec 
beaucoup  de  foin  un  Tableau  , 
qu'il  femble  prefque  ne  vous  avoir 
rien  coûté  :  c'eft  TefFet  d'un  grand 
art  de  ne  point  fe  laifler  aperce- 
voir 3  mais  furtout  que  le  gracieux  , 
la  belle  nature  fc  l*aménité  bril- 
lent dans  tous  vos  Tableaux ,  qu'ils 
refpirent  je  rie  fçai  quoi  d'aimable  3 
&  qu'il  femble  enfin  que  les  grâces 
ayent  elles-mêmes  conduit  votre 
Pinceau. 

Traitez  le  Païfage  avec  la  légè- 
reté qui  lui  convient  :  ce  genre  de- 
mande des  couleurs  gaïes  ôcfuaves. 
Cefh  ici  principalement  qu'il  faut 
fuivre  de  près  la  uâPUje^  ^  qu'elle 
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doit  être  votre  modèle.  Que  d'a- 
gréables fçènes  ,  que  de  vives  pein- 
tures elle  offre  de  toutes  parts  à  vos 
yeux  !  foitducôté  qu'on  voit  s'éle- 
ver le  riche  Coteau  de  Surêne,  qui 
commande  au  loin  à  toute  la  cam- 
pagne 5  foit  fur  les  bords  enchan- 
tés de  Bercy ,  ou  la  Seine  forme  un 
fi  beau  Canal  i  charmée  ,  ce  fem- 
ble,  ôc  de  la  vue  du  Maître  &  de 
Tafpecl  du  lieu  qu'elle-même  em- 
bellit. O  délicieux  féjour  !  habita- 
tion digne  des  Dieux  !  O  Vallons  ! 
O  Vergers  charmans  !  r  ant.  s  ave- 
nues 5  Hôte  aimable  enfin  !  quel 
prix  vous  dois 'je,  quelles  grâces 
vous  rendrai-je  pour  m'avoir  reçu 
dans  votre  fein  ,  pour  m'avoir  fait 
goûter  un  doux  repos  loin  de  la 
toule  &  du  bruit  des  Villes  ,  pour 
m'avoir  fait  couler  des  jours  fî  tran- 
quilles &  fi  ferains  ^  Confiderez  les 
couleurs  dont  fe  peint  quelquefois 
le  Ciel  >  foit  au  matin  lorfque  l'Au- 
C  iij  rore 
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rore  forçant  du  fein  d'un  nuage 
obfcur  montre  le  vif  éclat  de  les 
rofes  ,  foit  lorfque  le  Soleil  tout  en 
feu  va  fe  replonger  dans  la  Mer. 
Regardez  comme  Flore  &  Pomone 
égayent  àl'envi  nos  Jardins  par  la 
variété  de  leurs  couleurs.  Par  tout 
où  pafle  leur  pinceau  ,  auflîtôt  un 
tendre  duvet  colore  agréablement 
les  Fruits ,  les  Lys  éblouiffent  par 
leur  blancheur  5  un  beau  vermil- 
lon anime  les  rofes  ,  les  violettes 
étalent  leurs  douces  teintes  ,  la 
pourpre  éclate  fur  le  raifin.  Je  croi- 
rois  que  les  Dieux  mêmes  épris  de 
TArt  de  la  Peinture  nous  en  ont 
voulu  tracer  des  modèles.  D'un 
cote  nous  voyons  Iris  former  avec 
its  couleurs  changeantes  un  Arc 

Qu'elle  attache  à  la  voûte  desCieux> 
'un  autre  côté  les  Ruifleaux  rou- 
lent à  nos  yeux  des  flots  d'argent  5 
les  Campagnes  nous  montrent  l*or 
de  leurs  moiflbns ,  les  Bois ,  les  Prez 

leurs 
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leurs  difFcrends  verds  ,  &  les  Vi- 
gnes leur  rouge  foncé.  Diane  teint 
dans  les  forêts  la  peau  tavelée  des 
TigreSjFlore  dans  \^^  champs  peine 
la  plume  des  Oifeaux  ,  Neptune 
émaille  au  fond  des  eaux  la  riche 
écaille  desPoiifons ,  ôclesNéreides 
jonchent:  nos  rivages  de  Coquilla- 
ges prétieux  ou  leurs  mains  apli- 
quentles  plus  vives  couleurs. 

Pourfuivez  ,  Mufes,  6c  hâtez- 
vous  de  terminer  avec  moi  cet  Ou- 
vrage. Ce  n'eil  point  affez  d'avoir 
fçu  deffiner  un  corps  inanimé,  d'a- 
voir formé  une  figure  muette  5  il 
faut  donner  du  feu  ,  de  la  force  6c 
du  fentiment  à  cette  figure  ,  il  faut 
vivifier  tous  fes  membres.  Prenez 
le  flambeau  de  Promethéejallez  dé- 
rober le  feu  du  Ciel  6c  imprimez  à 
vos  figures  un  germe  celefte  ,  un 
foufle  de  vie.  Qii'animées  d'une  mâ- 
le chaleur  tout  refpire,tout  vive  en 
elles  i  Que  leur  attitude  foitpleuie 

d'action  > 
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d'aclion ,  que  tout  parle  dans  leurs 
vifages ,  &  qu'une  expreflîonmoël- 
leufe,  en  les  nourriflant  leurdonne 
de  Tame.  Vous  voyez  comme  les 
muets  expriment  leurs  diverfes 
penfées  par  des  fignes  5  tantôt  U 
main  fait  l'office  de  la  voix  ,  tantôt 
ce  font  leurs  yeux  qui  vous  par- 
lent ôc  qui  s'expliquent  au  deffaut 
de  la  bouche  :  un  figne  ingénieux 
peint  toute  leur  ame,  êc  elle  fe 
-produit  au  dehors  avec  le  feul  fe* 
cours  de  leurs  doits.  De  même  » 
comme  le  Peintre  ne  peut  donner 
la  parole  à  (es  figures  ,  il  faut 
qu'au  moins  dans  leur  action ,  il 
tâche  de  mettre  une  forte  d'élo- 
quence 5  6c  que  fa  peinture,  en  un 
mot  5  par  la  vivacité  de  rexpreifion, 
devienne  énergique  ôc  parle  aux 
yeux.  Aphquez  -  vous  principale- 
ment à  caraderifer  avec  vérité 
dans  vos  figures  les  paflions  &  les 
agitations  de  Tame.  Qu'elks  mon- 
trent 
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trent  dans  la  joye  un  front  tran- 
quille êc  ferain3dansla  crainte  un 
air  éo-aré  ,  irréfolu  ,  embaraffé  : 
dans  la  colère  U  la  fureur  qu'elles 
ayent  un  afpecl  menaçant  3  que 
l'Envie  foit  'pâle  Se  livide  :  Qiic 
l'Ambition  ait  un  front  hardy  :  Qiie 
la  Triftefle  baille  la  vue.  C'eil  peu 
de  plaire  aux  yeux  fi  vous  ne  tou- 
chez le  cœur.  Laiflez  aux  vulgai* 
res  pinceaux  la  recherche  des  froids 
ornemensi  Si  vous  voulez  peindre 
la  défolation  des  Peuples  de  Trove 
&  retracer  l'incendie  de  cette  Ville, 
ne  vous  attachez  point  tant  à  fixer 
les  yeux  par  réchu  des  fiâmes  ôc  le 
br  1  ant  des  armes  ,  qu'à  intereffer 
tout  à  la  fois  i'ame  ôl  les  yeux  des 
Speclateurs  par  des  objets  vivans 
&  animés.  Cailandre  les  cheveux 
épars ,  arraché  du  pied  des  Autels, 
Androniaq  ;e  fe  fauvant  à  travers 
le  fer  6:  le  feu ,  ôc  cachant  dans  fon 
fein  ion  fils  tren^blant  j  Pyrrhus 

C  V       a2;ité 
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agité, furieux  jMenelas  tranfporté 
dejaloLifie  i  Agamemnon  brûlant 
de  vengeance  ,  me  toucheront  in- 
finiment plus  qu'une  Ville  entière 
en  proye  auX  fiâmes.  Voilà  l'incen- 
die ,  voilà  les  feux  que  je  veux 
c^U'on  me  répréfente. 

Souvent  lorfqù'on  veut  ejcprimef 
tme  pafTion  extrême  ,  l'Art  eft  en 
défaut  &  rebelle  au  génie  juirefufe 
même  des  couleurs.  Il  faut  alors 
trouver  des  reffources  dans  fon  eC- 
fr'^t  &  imiter  l'adrelle  de  Timante^ 
Ce  Peintre  ayant  répréfente  Iphi- 
genie  dans  l'indant  qu'on  va  Tim- 
moler  ,  tremblante  Ôc  triftemenc 
environnée  de  fon  Père  &  des  au- 
tresCapitaines  Grecs,  comme  après 
s'être  épuisé  dans  la  fituation  de 
Menelas  fon  Oncle  ,  il  defefperoic 
de  pouvoir  peindre  avec  aflez  de 
force  toute  la  douleur  qu'il  conve- 
ïîoit  de  donner  au  lere  ,  il  prit  le 
parti  de  le  répréfenter  le  vilage 

couvert 
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couvert  de  fa  Robe  ,  en  fuppofant 
qu'il  cachoit  (ts  larmes  ,  &  par  cet 
expédient  il  laifla  imaginer  aux 
Spedateurs  ce  que  fa  toile  ne  pou- 
voir exprimer. 

Il  eft  bon  au  refte  de  varier  les 
caracfteres  d'une  même  pallîon  fe* 
Ion  la  nature  du  Sujet  qu*on  traite. 
Souvent  les  mêmes  fituations  pro- 
duifent  des  imprefîîons  différentes 
qui  fe  caraclerifent  diverfement. 
La  douleur  a  plus  d'une  face,  quoi- 
qu'elle foit  la  même  partout  5  le 
défefpoir  d'un  Héros  s'exprime  au- 
trement que  celui  d'un  Soldat  5  un 
Soldat  ne  pleure  point  comme  une 
femme. 

Si  vous  peignez  une  fainte  The- 
refe  ,  gardez -vous  d'en  faire  une 
Venus,  5c  n'allez  pas  non  plus  tra-«* 
veftir  une  Madelaine  en  Laïs.  Ob- 
fervez  bien  les  caractères  ôc  la  vé- 
rité hiftorique.  C'eft  par-là  que  le 
fameux  Jules'eftdiilingué  dans  l'E- 

colç 
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cole  Romaine  &:  qu'il  s'eft  immor- 
talifé.  Cette  obfervation  des  conve- 
nances fe  remarque  dans  tous  îts 
Ouvrages  ,  foit  dans  les  batailles  de 
Conftantin  qu'il  a  peintes  dans  le 
Vatican  5  foit  dans  le  beau  Tableau 
du  martyre  de  faint  Efticnne  que 
pc>flede  une  Eglife  de  Gênes  ,  foit 
dans  le  combat  des  Géans ,  peint 
par  le  même  ,  dans  le  Palais  du  T 
aux  environs  de  Alantouë.  Jule, 
Bomain,  dans  ce  dernier  morceau 
Voulut  appellcr  ,  p.  ur  ainfi  dire  , 
la  nature  même  u  ftcours  deTart: 
car  prur  rendre  en  quelque  façon 
cette  g  ande  fçênc  au  naturel,pour 
furprendre  rimaginaiioli  6c  la  fra- 
per  plus  vivement  par  la  vérité  des 
objets, i.  fît  conltruiredansun  grand 
Sallon  une  efj  ece  de  grotte  de  pier- 
res bru  es  mal  ordonnéesjôc  jointes 
enfemble  de  telle  forte  que  les 
murs  femblent  prêts  de  s'écrouler 
avec  la  vouce  qui  menace  ruine. 

Au 
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Au  haut  du  Plat-fond  dans  Téloi- 
gnement  s'élève  le  Palais  des  Dieux 
au  milieu  duquel  eft  un  Trône  d'où 
l'on  voit  defcendre  Jupiter  dé- 
ployant fes  foudres  vengeurs.  Les 
Vents  déchaînés  de  toutes  parts 
agitent  &  bouleverfent  les  airs. 
Cependant  parmi  les  éclairs  qui 
partent  du  foudre  enfiamé  ,  on 
apperçoic  les  Dieux  en  déroute  qui 
fuyent  avec  précipitation.  En  cet 
endroit  laDéefleOpis  détourne  fes 
Lyons  effrayés.  Là  le  Souverain 
des  Enfers  précipitant  à  travers  les 
fiâmes  lis  chevaux  qui  trainentfon 
char  5  prend  le  chemin  de  la  Cour 
Infernale  avec  les  furies  qui  rac- 
compagnent. La  terre  tremble  ;  la 
mer  irritée  frémit  ,  boùilione  & 
fouleve  fes  flots.  Des  Dauphins 
effarouchés  emportent  le  char  de 
Neptune  :  le  vieux  Nerée  lui-mê- 
xne  à  peine  peut  fe  foùtenir  fur  fon 
trident.  Ici  Pan  fuit  dans  les  iorêts 

enlevant 
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enlevant  une  Nymphe  éperdue  à 
travers  des  torrens  de  feu.  Il  eft 
fuivi  des  Faunes ,  des  Satyres  ,  des 
Jsfymphes,  des  eaux  ôc  des  bois  , 
à^s  Sylvains  ,  de  Flore  &  de  Porno- 
ne  qui  toute  en  défordre  s'arrache 
les  cheveux.  On  voit  le  char  du  So^ 
leil  errer  fans  guide  ,  &  les  heures 
à  l'entour  qui  tachent  envain  d'ar- 
rêter les  chevaux  emportés  par  leur 
fougue.  Dans  les  côtés  de  cette 
grotte  au-dellous  du  ceinire  de  la 
youte  ou  s'élève  inégalement  une 
pile  de  rochers  les  uns  fur  les  au- 
tres 5  paroillent  les  enfans  de  la 
terre ,  monftrueux  Cololies  qui  lè- 
vent cent  mains  contre  le  Ciel.  Les 
uns  chargent  des  montagnes  fur 
leurs  épaules  ,  d'autres  lancent  des 
rochers  énormes  ,  ôc  d'autres  rou- 
lent des  troncs  d'arbres  qu'ils  ont 
arrachés.  Vous  diriez  que  ces 
monts  çntaflés  vont  à  tout  moment 
$*écrouler  fur  vpus.   Mais  Jupiter 

fait 
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fait  éclater  fon  tonnere  fur  ct% 
fcelerats  &  leur  lance  un  trait  iné- 
vitable. Le  champ  de  bataille  eft 
couvert  de  cadavres  encore  tout 
fumans,  à  demi  confumés  du  fou^ 
dre ,  &  qui  font  étendus  par  terre 
ou  écrafés  fous  leurs  rochers. 
Briarée  qu'à  fon  air  féroce  on  re- 
çonnoît  parmi  ces  Géans ,  accablé 
fous  une  mafle  épouvantable  jette 
des  regards  ménaçans  vers  le  ciel , 
&  dans  fon  vifage  mourant  l'audace 
&  la  fureur  refpirent  encore. 

Qiie  ne  puis- je  parcourir  ici  les 
autres  merveilles  de  la  Peinture  ! 
Divine  Uranie  donne  -moi  des  ailes 
&  promenant  mon  imagination 
d'enchantement  en  enchantement 
fait  repaffer  devant  mes  yeux  tous 
les  Chef-d'œuvres  du  1  inceau  , 
ceux  qu'enfanta  le  dode  Vinci,  [a) 
il  recherchés  pour  la  corredion  & 

le 


(  a)  Peintres  Romains, 
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le  prétieux  du  coloris  3  ceux  de  Mi^ 
chel  Ange  ,  de  Perrin  ,  de  Raphaël 
&  duParmefan  :  {a)  Ceux  du  Tin-r 
torée  5  de  Paul  Veronefe ,  des  Baf- 
fans  &  du  Titien  \(h)  Ceux  du  Cor- 
rége  ,  du  Dominiquin ,  du  Guide 
&  des  trois  Carraches  :  [c)  Ceux 
de  Vandik  ,  de  Rubens  fon  Maître 
&  des  deux  Teniers  ;  Enfin  ceux 
qu'ont  produits  {d)  Holben  èc  Al- 
bert Dure  ,  dont  l'heureux  génie 
furmontanr  les  dures  influences  de 
leurs  climats  y  apporta  le  goût  des 
Arts  inconnus  jufqu' alors  à  Pauf- 
terité  de  leur  Pays.  Déefle  ou- 
vre moi  le  Vatican  ,  introdui-moi 
dans  la  Gallerie  Farnefe  :  qu'il  me 
foit  permis  d'admirer  toutes  les  ri-^ 

ch  elles 

[a]   Peintres  Vénitiens. 

{h)  Peintres  Lombards.  Les  Carracîics.  (Louis  ; 
Auguftin&  Annlbal.) 

(*c  }  Peintres  Fiamands. 

[d]  Jean  Holben  ,  de  Bafle.j  Albert  Dure, 
de  Nuremberg, 
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cheiïes  de  la  Chapelle  de  Sixte  ,  {n  \ 
&  de  parcourir  ces  retraites  facrées. 
Suis-je  fervi  au  gré  de  mes  vœux, 
ou  n'eft-ce  qu'une  aimable  lUufion! 
Je  fuis  tranfporté  au-delà  des  Al- 
pes j  une  grande  fçène  s'ouvre  à 
mes  yeux  &  repaît  mes  avides  re- 
gards. Voici  tous  les  prodiges  éclos 
du  Pinceau  rapide  de  Michel  Ange. 
Qiiel  enthoufiafme  !  Qiiel  feu  ! 
Qii'elle  fierté  !  Quel  fracas  !  Quel 
tonnere  !  C'eft  un  Torrent  qui  fe 
précipite, un  Fleuve  impétueux  qui 
le  déborde  &  qui  roule  fes  eaux 
avec  grand  bruit.  Ici  s'offrent  les 
travaux  d'Hercule  , Ouvrage  d'An- 
nibal  Carrache  :  Là  fa  Gaiatée  ar- 
rête mes  veux  >  elle  elt  traînée  dans 
une  Conque  fur  la  Merjôc  fe  mo- 
que de  l'amour  infenfé  de  Poliphê- 
jne.  En  cet  endroit  des  Bacchantes 
célèbrent  des  Orgies  ôc  forment  des 
D  danles  : 

{e)    La  Ctiapelle  de  Sixte  IV.  où  ert  le  lameur 
Tableau  du  Jugement  dcinier  de  Michel  An^e, 
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danfes  ;  Là  Jupiter  changé  en  pliiïe 
d'or  féduit  la  foible  Danaée.  De 
ce  côté  Venus  confidere  les  char- 
mes d'Adonis  endormi.  Non  loin 
de-là  quelle  beauté  de  Groupes  ! 
toute  la  Milice  de  Cythere  ,  tous 
les  Amours  font  raffemblez.  Je  re- 
connois  dans  ces  quatre  morceaux, 
divin  Titien ,  ta  touche  brillante  & 
les  agrémens  de  ton  Pinceau.  Ceft 
toi  qui  fçûs  animer  ces  Tableaux 
de  tes  féduifantes  couleurs  ,  &  qui 
dans  Tart  de  colorer  furpaffaspref- 
<jue  la  nature.  Tendre  Albane  ^gra- 
tieux  Guide  ,  les  jeux ,  les  ris  ;»  tous 
les  Amours ,  toutes  les  Grâces  s'em- 
preflent  fur  vos  pas  :  Les  Amours 
broyent  vos  couleurs  &:  préparent 
vos  vives  palettes  3  les  Grâces  trem- 

f)ent  votre  Pinceau  &  vous  condui- 
ent  elles-mêmes  la  main.  Par  quels 
'charmes  ,dode Raphaël,  entraîne- 
tu  mes  fens  enchantés  ?  Que  de 
grandes  chofes  tu  m'oftres  en  fou- 
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le  !  D'un  côté  ton  [  a  ]  Attila  étonne» 
effraye  mon  efprit  5  d'un  autre  côté 
ton  laint  Léon  ,  par  la  majellé  dç 
fon.vifage  Bc  Taugufle  caradere  qui 
brille  dans  tous  fes  traies,  me  frapç 
d'amour  5c  de  refped.  [h]  IcimoQ 
admiration  s'épuife  dans  le  dernier 
effort  de  ton  génie.  Je  fuis  enlevé 
fur  le  Thâbor.  Je  vois  Jefus-Chrift 
triomphant  revêtu  d'une  vive  lu^ 
rniere.  Ceft  Dieu  même ,  c'eftDieij. 
qui  paroît  dans  tout  l'éclat  de  fa 
majeffé  :  la  gloire  lui  forme  un  dia- 
dème brillant  ,  des  éclairs  fortcnt 
de  fes  yeux  ,  des  Anges  fufpendus 
dans  les  airs  d'un  vol  léger  percent 
D  i]  les 

^  W  Ce  1  ableau  léprétente  d'un  cote  Attila  à  lâ 
tête  de  fon  Armée  ,  &  de  l'autre  S.  Léon  fuivi  de 
fon  Ciei-gé.  On  voit  au  haut  S.  Pierre  &  S.Paul 
foutenus  en  Pair,  Toutes  les  expreiîîons  en  font 
^dmirablei 

P  Tableau  de  la  Transfiguraçion,le  Çhef-d'œuvr^ 
de  ^Raphaël.  Il  le  fit  par  ordre  du  Cardinal  Jule  d* 
>/ledicis  cjui  devoit  l'envoyer  en  France. Mais  com- 
me Raphae  mourut  auflî-tot  qu'il  l'eut  achevé  ,  on 
ne  voulut  pas  en  priver  Rome.  Il  eft  dans  l'Eglife^e» 
Cordeliexs  i  S.  PiaiciQ.MopïP^iÇf ' 
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les  nues.  Le  Fils  de  Dieu ,  dans  ud 
doux  raviiTement  ,  a  les  bras  ou- 
verts, fes  regards  brulans  font  tour- 
nez vers  le  Ciel,  fa  robe  plus  blan- 
che que  la  neige  éblouit  les  yeux 
par  fon  éclat  ....  Mais  dans  quel 
détail  vai-je  me  jetter  !  Pourquoi 
in'arrêter  ii  long-tems  loin  de  ma 
ïatrie  !  France  depuis  que  le  Pouf* 
iîti  a  fçu    t'apporte r   la  Peinture 
qu'il  avoit  enlevée  à  l'Italiejdepuis 
qu'il  nous  a  tranfmis  les  Arts  qu'il 
avoit  dérobez  à  Romejtu  n'as  plus 
lieu  de  lui  porter  envie.  Qj-ieiles 
merveilles  peuvent   étaler  ks  fa* 
nieufes  Loges  du  Vatican  ,  le  Par- 
lais Farnefe  &  Rome  entière  ,  que 
n'égalent  its  propres  .richeiFes  1 
Qiiels   monumens  peut  -  on  nous 
vanter  qui  furpaflent  la  magnifi- 
cence de  la  Gallerie  de  Verlailles 
peinte   par  le  Brun  ,  celle   de  S. 
Cloud  ,  &  la  \^a\  Coupe  immcnfe 

du 

~— — - —■■■      ■ 

la }  JLeDôraedu  Val  de  Orace  eil  le  plus  grand 
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du  Val-de-Grace  peintes  par  Mi- 
^nard  3  la  Gailerie  du  Luxembou  rgj 
Ouvrage  immortel  de  Rubens  ,  ôC 
celle  de  Fontainebleau  peinte  par 
ie  Primatice?  Parlerai-je  de  ceCloî- 
tre  célèbre,  [/?}  monument  pré- 
cieux de  le  Sueur  3  de  l'enlèvement 
des  Sabines[^]ou  le  l  ouffin  faic 
admirer  la  fagelle  de  fon Pinceau, 
êc  de  fon  Tableau  de  S.  François 
Xavier  rcflufcitant  un  mort.  [^] 
Citerai-je  encore  ces  beaux  Mor- 
ceaux qui  décorent  rhglife  des 
Carmélites,  comme  rAnnonciacion 
du  Guide  qu'on  voit  peinte  à  l'en- 
trée de  l'Eglife  3  l'adoration  des 
Mages  peinte  par  Champagne  ,  la 
Multiplication  des  pains,  par  Stella, 
l'apparition  de  Jefus-Chrilt  à  la  Ma- 

delaine 


morceau  de  Peinture  â  frefque  qui  foie  dans  i'Eiï* 
rope. 

l<»)  Le  Cloître  des  Chartreux  de  Paris. 

Uj   Ce  Tableau  ea  chez  Mr  Poriier ,  Maître 
des  Comptes ,  au  Temple. 
.   (f ;  Mu  ^^ovlciaç  des  jélmcesr 
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delaine  fous  la  forme  d'un  Jardi- 
nier i  par  la  Hire  3  ôc  enfin  ce  Ta-^- 
bleau  de  le  Brun ,  où  la  même  Ma- 
delaine  eft  reprefentée  ,  noyée  de 
larmes  ,  les  cheveux  épars  ,  &  fra- 
yant fa  poitrine  avec  toutes  les 
marques  d'un  vif  repentir- 

Plût  au  Ciel  que  le  même  génie 
qui  m'infpirant  dès  mon  enfance  fit 
couler  dans  mes  veines  un  feu  poé- 
tique ,  m'eût  donné  quelque  talent 
pour  la  Peinture  ,  qu'unifiant  la 
Lyre  &  le  Pinceau  je  pufle  peindre 
&  chanter  tour  à  toiir  !  Alors  ,fu* 
blime  Raphaël  ,  épris  des  grâces 
de  ta  touche  ,  d'une  aile  légère  je 
fuivrois  ton  vol.  Mais  Attila  le  fu- 
jet  odieux  d'un  Tableau  qui  n'oiFre 
que  des  horreurs  ^  cet  Attila  la  ter- 
reur de  ton  pinceau  ne  viendroit 
point  fous  d'atFreufes  couleurs  re- 
tracer dans  mesTableaux  (ts  cruek 
exploits.  On  ne  verroit  point  le 
fléau  de  Dieu  conduifanc   à  une 

guerre 
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guerre  impie  (ts  troupes  facrileges* 
Toi  nos  délices  y  roi  vertueux 
Louis,  tu  viendrois  fous  de 
meilleurs  aufpices occuper  unique- 
ment mon  pinceau.  Je  te  répréfen- 
terois  le  front  ceint  d'une  Couron- 
ne de  chêne ,  ^ag-e  de  ton  amour 
pour  tes  Peuples  ,  la  clémence 
peinte  dans  les  veux ,  tenant  à  la 
main  une  branche  d'olivier  cC  porté 
dans  un  Char  d'y  voire.  Dans  ce 
triomphe  pacifique, aplaudi  de  tout 
rUniverSjtu  irois  fermer  le  Tem- 
ple de  Janus.  L'Allemagne  défar- 
mée  voleroit  autour  de  toi ,  &  sac- 
coûtumant  à  fupporter  l'éclat  ôc  la 
gloire  de  la  France  5  elle  attache- 
roit  fes  Aigles  à  ton  Char.  Le  Pô 
quittant  les  lieux  ou  il  prend  fa 
fource  &  les  bords  qu'il  habite  , 
viendroit  contribuer  encore  à  l'or- 
nement de  ton  triomphe  ,  &:  te 
foûmettroit  volontairement  fon 
Ume^  Enfin  on  verroic  le  Léopard. 

aprivoifé 
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aprivoifé  flatter  tes  Courfiers 
triomphans  >  marcher  avec  eux 
fous  tes  rênes  ,  &  careffer  tes 
mains  vidorieufes. 

FIN. 


Vay  lu  f^r  ordre  de  Monfieur  le 
Lieutenant  Général  de  Police  ,  Un 
Poëme  fur  la  Peinture  ,  traduit  du 
Latin  ,  à'  je  crois  c^ue  l'on  f  eut  en  fer-, 
mettre  l'imfrej^ion  ,  ce  lo  Novembre 
1740.  CKEBILLON. 

Vu  l'Approbation  ,  Termis  d'Im- 
primer à  Paris  ce  14  Novembre 
1740.        DE  MAkVILLE. 


JDe  l'impinieiie  de  la  Vcave  l>ELORMEL, 
tue  du  foin  y  a  Garnie  Oéuevieve, 


Vfj)        ><? 
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